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DE LA MORALE A LA MEMOIRE DE DIEU

Cet été le pape Jean-Paul II nous a fait la grâce d’un document traitant d’un aspect de la loi naturelle, loi de laquelle est sortie la morale. Le sujet porte sur l’union de deux sexes identiques. 

( L’UNION HOMOSEXUELLE N’EST PAS LICITE ), elle ne l’est pas parce qu’elle n’entre pas dans la loi naturelle. 

 Par loi naturelle, nous comprenons la loi émise par l’homme qu’il tire de la simple observation des lois objectives qui régissent la création. En effet, hormis des cas d’exceptions, la loi générale exige l’union d’un sexe féminin et masculin en vue de l’union de la création et de la procréation. 

Ce qui motive cet article, c’est la réaction d’une lectrice dans le journal local, L’Indépendant. Son intervention commence par « Aux Armes Citoyens », je ne crois pas que le pape ait jamais eu l’intention de déclarer la guerre à la République, d’autant qu’en cette période, elle semble mettre beaucoup de zèle à s’autodétruire, ce serait de la part du pape une perte de temps. Mais cette réaction démesurée est révélatrice de l’inintelligence de la morale et de la confusion des esprits quant à la dignité de l’être de la personne.

Il est clairement avéré que la perception que notre société a de la liberté est profondément et structurellement pervertie. 

Il faut bien savoir qu’en premier lieu l’Eglise, par son chef, s’adresse d’abord à ses enfants par un document qui leur est expressément adressé. Si ce document est saisi par les médias, c’est qu’il est communément reconnu à l’Eglise Catholique une autorité morale et spirituelle légitime. Et que je sache, à l’exemple du Christ, l’Eglise se contente de rappeler la loi naturelle et la morale. Elle n’a aucun pouvoir de contraindre les hommes dans leurs actes, contrairement à tout ce qui est dit, elle est respectueuse de la liberté de chacun. 

Mais je comprends bien que le problème ne se trouve pas là, il vient de ce qu’une institution, une personne en son nom rappelle à tout homme sa dignité qui dépend entre autre du respect de la loi naturelle. Son intervention, sous quelque forme que ce soit, dérange la vie tranquille et confortable d’une société qui s’enfonce fermement dans une décadence qui n’a aucun précédent dans l’histoire. En effet, jamais ( sauf l’aberration nazie ) un pouvoir politique ne s’était autorisé à légitimer le mal, à lui donner un cadre légal. 

L’Eglise ne serait plus l’Eglise si elle se taisait devant de telles dramatiques dérives de la liberté. Son amour est celui d’une mère, d’un père, elle a l’obligation d’informer, de former, d’avertir et rien ne peut la soustraire à cette mission que lui importe si elle n’est pas comprise… Elle aime tout simplement ! Et je crois savoir, par mon ami le maître ânier, que nos amis les ânes s’en trouvent fortement soulagés et consolés.

Il y a derrière ces lois liberticides une volonté de flatter les appétits les plus primaires et instinctifs de l’humain à seule fin de le détourner non seulement de toute référence à Dieu, mais d’endormir sa conscience morale pour mieux l’aliéner. Cette volonté (qui s’accompagne d’une insondable lâcheté politique et intellectuelle : il faut bien se faire réélire) se diversifie derrière des paravents idéologiques ou derrière des sociétés secrètes haineuses de toute religion monothéiste mais aussi, dans leurfinalité, haineuses de l’homme dont la dignité dépasse largement sa nature. Elles ont le cadre culturel révolutionnaire qui ne cesse de se rétracter annonçant par-là sa fin prochaine.  

Mais l’objectif réel de ces volontés perverses et haineuses de Dieu comme de l’homme, est d’atteindre dans la majorité de l’humanité à l’effacement de la mémoire de Dieu de la mémoire religieuse, parce qu’elles sont, contre toute attente, profondément religieuses mais résolument au service de Lucifer, alors qu’elles se proclament athées ou agnostiques.

L’enjeu actuel du respect de la loi naturelle et de la morale qui en résulte n’est rien de moins que la permanence de la mémoire de Dieu dans nos cultures, dans nos vies.

Posons-nous la question : pourquoi le pouvoir politique s’autorise-t-il à donner un cadre légal au mal, au non-respect de la loi naturelle, se mettant de fait dans l’illégitimité à gouverner le peuple, puisque toutes ces dispositions sont en dehors de sa mission naturelle  ? 

Bien sûr, il n’est pas acceptable de condamner le pécheur ! Mais il n’est pas acceptable non-plus, de se taire devant la dramatique expansion du péché ou la dramatique rétention de l’amour, de la vérité, de la dignité de l’être de la personne. Tout homme juste, indépendamment de ses convictions religieuses, ne peut ni ne doit se taire et n’a pas à se compromettre avec les princes serviteurs de l’esprit de ce monde. L’homme n’est pas une pute ! 

Pierre-Charles AUBRIT SAINT POL. 

MEDITATION SUR LE PECHE ORIGINEL

[ Etabli par Dieu dans un état de justice, l’homme, séduit par le Malin, dès le début de son histoire, a abusé de sa liberté, en se dressant contre Dieu et en désirant parvenir à sa fin hors de Dieu. (…) Refusant souvent de reconnaître Dieu comme son principe, l’homme a, par le fait même, brisé l’ordre qui l’orientait à sa fin dernière, et en même temps, il a rompu toute harmonie, soit par rapport à lui-même, soit par rapport aux autres hommes et à toute la création. (…) C’est donc en lui-même que l’homme est divisé. Voici que toute la vie des hommes, individuelle et collective, se manifeste comme une lutte, combien dramatique, entre le bien et le mal, entre la lumière et les ténèbres. ] (L’Eglise et la vocation humaine), textes du Concile Œcuménique Vatican II) 

La fausse grande question que débattent les exégètes et théologiens évanescents c’est de savoir si le péché originel est un acte historique en soi ou s’il doit revenir au mythe, dans ce cas il ne serait plus qu’un joli conte servant à illustrer la condition de l’homme.

Si le péché originel n’est pas un acte historique alors ma foi en Dieu est vaine et le Christ Jésus, est le plus grand des mythomanes. 

Eh bien moi, poussière dans la poussière, je m’inscris dans le brillant et sanglant sillon creusé par le sang d’Abel le Juste et, j’affirme ma foi en l’historicité du péché originel. Je l’affirme sans nuance. Et c’est tant pis pour ces intelligences évanescentes et rhumatisantes !   Mais par expérience, je sais combien cet acte de foi repose les nerfs des simples de Dieu si souvent soumis au fou-rire mortel, car ils ne peuvent facilement échapper à  l’écho de ces intelligences certifiées.

Qui ne croit pas à l’historicité du péché originel n’est pas catholique, n’est pas chrétien. La vérité dogmatique définie s’accepte pour ce qu’elle est dans sa forme et dans son contenu, elle ne peut être manipulée, elle n’est pas nuancée. La Révélation n’est pas une épicerie fine, elle fut scellée sur la Croix et sur la Croix il n’y eut aucune nuance.

A – ETAT DE L’HOMME AVANT LA FAUTE:

Adam et Eve connaissaient un état de vie gratifié par les dons préternaturels. [ ( Il s’agissait de ce que la raison était entièrement soumise à Dieu, (…), ce qui permettait à l’homme de soumettre les lois de la nature de même que son corps était alors entièrement soumis à l’âme.) st.Thomas d’Aquin Som. Ia q. 94ss. ]

Dans cet état la nature était dominée, il n’y avait ni maladie ni mort.

B – CONCEPTION DU PECHE ORIGINEL:

[ Un péché épouvantable d’orgueil a été commis par le premier couple humain. Ce couple avait été gratifié de dons ‘préternaturels’ qu’il aurait transmis à leurs descendants, s’il n’avait pas péché, et il vivait dans un environnement lui-même préternaturel, échappant aux lois de la nature, telles que nous les connaissons : un vrai paradis terrestre, une espèce de ‘réserve’ merveilleuse où les loups n’étaient pas carnivores ! G.F.C de Pierre Descouvemont ]

Avant d’entrer dans la conception du péché originel, toute son articulation et ses conséquences, il nous faut nous arrêter sur le mystère de la rébellion des anges, car le péché originel comme la rébellion des anges reposent sur un principe qui est soudé, fondu à la volonté même de Dieu quand il pensa la création et quand son Fils eu dit la pensée de son Père et que l’Esprit Saint uni au Père et au Fils dessina les formes de la matière informe que le Fils anima par sa parole et que le Père informa précédemment de sa pensée. Nous utiliserons la tradition théologique franciscaine pour nous poser au seuil de ce mystère.  A suivre… 

Désiré WASSON

Sites Internet de référence : eschatologie.free ; catholiquedu.net  

Parution : livre recommandé : Les Jours de la Nuit chez manuscrit.com

C’est un témoignage sur la pédophilie. Auteur Pierre-Charles Aubrit Saint Pol

TRIBUNE DU CANIGOU

«  -     Salut Maître Al’Borou* ! Comment se portent vos ans ?

· Dites plutôt mes siècles, Maître Ânier !

· Quels sont donc l’épaisseur des échos qui me viennent de la plaine et que Madame Tramontane s’ingénie à désordonner ? J’entends parler école !

· Cela vient sans doute de la boîte aux apparences, elle a fait apparaître un reportage sur les factures des écoliers.

· Cette nouvelle là n’est pas de première jeunesse ! Déjà du temps de Charlemagne je l’entendais, l’empereur en avait réglé le problème.

· Certes, mais les parents se plaignent de la liste des fournitures. Ils n’y voient guère l’intérêt des élèves, mais c’est sûrement le confort des enseignants qui se paie. A chacun ses prébendes !  

· Figurez-vous Maître Ânier que Maître Singlà* a eu une grande frayeur. Il a entendu la vallée Ténébreuse éclater d’un fou-rire.

· Ce doit être la célébration d’un événement malin ?

· Sans doute ! Il paraît que pour la satisfaction des écologistes verts pourquoi pas rouges ou noirs, on a décidé d’imprimer le nouveau catéchisme sur du papier recyclé soixante-huitard ! 

· J’y suis ! Je comprends Maître Al’Borou pourquoi les progressistes-avancés ont banqueté !

· Dites-moi Maître Ânier, vous allez bien ? Depuis toujours quand on avance on progresse ! C’est quoi progressistes-avancés ?

· Ce sont ces chevaliers, si triste de mine, toujours chargés de leur enfermement.

· Je vois ! Mais ils avancent vers où ? 

· Vers le progrès !

· Mais qu’ont-ils à le cherché puisqu’ils avancent ?

· Ils ne seraient vous répondre eux-mêmes, ils n’ont plus de boussole. 

· Mais j’y pense Maître Ânier, pourquoi ne pas revenir aux plaques d’argile ?

· Vous n’y pensez pas Maître Al’Borou ! Ces progressistes-avancés devraient se baisser, ils ne le feront jamais.

· Pourquoi, ont-ils mal aux reins ?

· Non pas ! Ils ont peur d’y rencontrer Maître Bon-Sens.

· Je comprends ! Figurez-vous Maître Ânier que j’eus, l’autre jour, la visite de Maître Bon-Sens. Il a les mêmes guenilles depuis Maître Socrate ! Il se console des temps mauvais sur la tombe de Maître Gustave Thibon. Ce paysan était son fils spirituel ! …  Tramontane m’a ramené des échos de poids et de dos ?

· Les parents se plaignent du poids des cartables pour le dos de leurs rejetons.

· Mais qu’ils fassent donc appel à ma descendance, elle leur portera ce fichu cartable ! Oui, c’est une bonne idée ! Mais il se pourrait qu’après avoir payé les factures des fournitures qu’ils ne puissent pu nourrire mes enfants ! Mais où se loge-t-il donc ce progressisme-avancé ? … »

Raymond Lull

Al’Borou et Singlà désignent en catalan l’âne et le sanglier.
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